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TÉLÉVISION

Le temps
des sentiments
Mardi 13 février: 20h.25, à la Télévision suisse

romande, le magazine d'information nationale

Tell Quel. Au programme, une émission
spéciale consacrée à la votation fédérale sur
l'initiative pour la démocratie dans la construction

des centrales nucléaires.
Le même soir, 20h. 40, sur Antenne 2, premier
épisode du feuilleton "Holocauste" quia battu
tous les records d'audience aux Etat-Unis et
en Allemagne*. Même en Allemagne de l'Est.
Enquête expresse au marché, mercredi matin.
Sur vingt personnes interrogées au hasard, seize

ont regardé "Holocauste", une le western de
FR 3 (1), une la TVR, deux n'étaient pas
devant leur poste de télévision. Une seule n'était
pas au courant de l'initiative fédérale. La
majorité des personnes qui ont suivi Holocauste
ont pleuré.
L'émission de la TVR était en tout point
remarquable. Rapide, rythmée, claire et didactique,
utilisant les divers moyens d'expression du

petit écran, elle présentait tous les aspects de
la question, tous les arguments des adversaires
et des partisans. Des positions toujours
contradictoires, irréductibles. Economie ou écologie,
pas de placepour l'émotion! Le téléspectateur-
citoyen avait quelque peine à se sentir concerné.

Tout au plus la méfiance ou la confiance.
"Holocauste", un feuilleton américain disent
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Courir
après l'histoire
Ils disent: Ceux qui soutenaient le Vietnam
ont bonne mine, maintenant! Ils disent: Et
ceux qui ne cessaient de dénoncer le shah Qui
ne cessaient de dénoncer la torture en Iran, et
la Savak, et la répression... Avec la "libération"
de l'Iran, le soulèvement populaire de l'Iran,

les Européens. En réalité, seuls les Américains
savent donner à la fiction cinématographique
la vraisemblance de l'histoire ; faire comprendre

une époque à travers les drames de deux
familles, de quelques personnes; faire passer
certaines valeurs collectives et des sentiments
éternels. "Tout ce qui est arrivé à ces êtres
aurait pu m 'arriver, arriver à chacun, est
certainement arrivé à certains". Emotion et question.

Les procédés classiques : on peut faire la
fine bouche (rien à voir avec "Le Chagrin et la
Pitié") mais la vague de fond populaire
subsiste...

Il aura fallu une série américaine pour que
l'Europe subisse comme une onde de choc sa

première émotion collective. De Genève à

Hambourg, de Brest à Breslau, plus de 100
millions d'Européens ont renoué avec leur vieille
mémoire. Ils découvrent enfin le pouvoir
d'implication du petit écran dans le milieu familial
(voyez l'appel ministériel français à un
prolongement de l'émission dans les classes d'école).
Voici venu le temps des sentiments qui font —

aussi — la politique et l'histoire.

1 A propos de la Télévision française en grève. Toile de fond :

un climat social explosif dans la sidérurgie outre-Jura,
manifestations de masse, mécontentement contagieux, mise en

question dramatique des pouvoirs publics. Sur ce, dans un des

secteurs-clefs de la production télévisée, le nouveau directeur
annonce plusieurs centaines de licenciements. La réaction des

travailleurs du petit écran est prévisible, comme deux et deux
font quatre: la grève, longue, totale. Et les sidérurgistes en

colère perdent leur haut-parleur national, une de leurs chances
de se faire entendre par la France profonde, le gouvernement
respire. Pour un heureux hasard...

et l'arrivée au pouvoir de Khomciny, et les
voleurs amputés, et les femmes adultères lapidées,
et les ivrognes fouettés (avec retransmission à

la télévision — on informe ou on n'informe pas
— serait intéressant de savoir si le bourreau,
les juges, les spectateurs bandent à cette
occasion... Tous ceux-là, c'est-à-dire beaucoup
d'entre-nous, risquent d'avoir bonne mine,
encore une fois
Eh oui. Et non seulement nous, mais les
vaillants partisans de l'exportation des armes, les

vaillants adversaires de l'initiative contre
l'exportation des armes — en tenaient-ils, de longs
et beaux discours, tout empreints d'un patriotisme

de bon aloi, et de considérations "réalistes",

et de condamnations des rêveurs et des

utopistes! Car enfin, il n'est pas du tout sûr

que Khomeiny, ou son successeur, ou un
quelconque général ou colonel qui écartera
l'ayatollah et reprendra le flambeau pour le porter
plus avant — il n'est pas du tout sûr qu'ils
feront de ces armes l'usage purement défensif et
approuvé par tous les gens sérieux de chez
nous et d'ailleurs qu'on se croyait en droit
d'espérer.
A propos, si vous lisez l'allemand, vous devriez
feuilleter le Politisches Tagebuch du pasteur
bernois Kurt Marti (Gi'ersloher
Taschenbücher/Siebenstern 215, 1977).
Et par exemple les pages 15 et suivantes, où
Marti rapporte sa comparution, en qualité
d'avocat d'un objecteur de conscience, par
devant un tribunal militaire, le 13 avril 1972, au
château de Nidau près de Bienne.

Les "juges" empêchant l'accusé de présenter
sa défense en s'appuyant sur des notes écrites,
sous prétexte qu'elles ont été écrites par
quelqu'un d'autre. N'écoutant même pas, ne tenant
aucun compte de la plaidoirie de l'avocat,
c'est-à-dire de Marti :

"Depuis hier me préoccupe la question suivante:

Comment peut-on se sentir bien dans
sa peau de juge (de Tribunal militaire)? La
chose est plus facile pour le défenseur. Jésus
n'a jamais été juge; son attitude était celle
d'un défenseur des accusés, des opprimés, des

exclus ; sa destinée a été pour finir celle d'un
condamné. Sa place n'a jamais été sur le siège
surélevé d'un Grand Juge, ni même d'un juge
suppléant, mais sur le banc solitaire des
accusés, ce même banc sur lequel W.D. (l'objecteur

défendu par Marti) était assis et se taisait.
En dépit de quoi, l'habituelle image de Dieu,
parmi les chrétiens, est demeurée celle du Juge

— et c'est pourquoi des juges cèdent à la

tentation de se considérer comme les
conservateurs et les défenseurs d'un ordre de droit
voulu par Dieu. Le pouvoir qu'ils représentent



et qu'ils possèdent ne les séduit que trop
facilement. Le monstrueux paradoxe de l'Evangile,

que celui qui fut jugé et condamné et
exécuté puisse être Juge, ne semble que peu
les inquiéter. L'image qu'ils se font de Dieu et
du monde est mélange... unreflektiert...
irréfléchi de pensée positive et hiérarchique."
Et de citer Gonsalv Mainbcrger (prieur de la
communauté des Dominicains de Zurich):
"Toute instance judiciaire est contestable,
voire même doit être récusée dans son droit
de rendre la justice, si d'une manière ou d'une
autre elle est en même temps partie. Ainsi donc,
le Tribunal militaire de division qui siège ici
est contestable, voire même : il doit être
absolument récusé dans sa prétention à rendre la
justice...".

J.C.

REÇU ET LU

Changer
de cap
Plus que jamais sont à l'ordre du jour les

développements alternatifs, la mise en question
de la technologie traditionnelle. Ce thème est
à l'honneur dans le dernier supplément du
week-end de la "Basler Zeitung" qui livre ses
deux premières pages à Karl Traube, ce
fameux ingénieur physicien, transfuge du nucléaire

industriel (responsable de la production
de réacteurs chez AEG-Telefunken, puis à
General Atomic), aujourd'hui fervent adepte de
la technologie dite douce et des projets de
"croissance" qui en découlent (un dernier
livre: "Müssen wir umschalten? Von den
politischen Grenzen des Technik", Rowohlt Verlag).

A l'appui de la démonstration de Traube,
une interview du sociologue Walter Hollstein,
spécialiste de longue date des mouvements
alternatifs qui tente notamment de faire la
différence entre ces tentatives qu'il connaît bien
et la politique prônée par la gauche.
— Le dernier numéro de l'organe officiel de la
Fédération romande des consommatrices
(janvier/février 1979), "J'achète mieux" (Stand 3,

1204 Genève) ne contient pas que cette mise
au point qui a reçu une large publicité à
travers la presse romande, "A bon entendeur, ce
n'est pas nous!" ("... II faut reconnaître que
ses méthodes sont parfois loin des nôtres et
bien souvent les problèmes y sont schématisés,

simplifiés, sans nuances. On ne craint pas
d'y exagérer certains dangers, créant ainsi
dans le public des réactions angoissées, dont
les retombées nous atteignent"); les consommatrices

S'attaquent surtout sur une trentaine
de pages à la rédaction d'un "dossier marketing"

que tout bon consommateur aurait avantage

à digérer. A noter en particulier — signe
de l'avenir tout proche — l'explication de
l'apparition, dans la foulée de l'électronisation
des caisses enregistreuses, d'un système de
codes pour l'identification mondiale, unique et
normalisée des articles alimentaires et non
alimentaires ("les caisses automatiques, reliées
à un central, permettent de déterminer, à
n'importe quel moment et immédiatement,
l'écoulement des marchandises, l'état du stock
et le réapprovisionnement nécessaire, l'ajustement

des stocks au chiffre d'affaires et l'état
des ventes lors d'actions"). Une étape importante

de la lutte permanente d'influences entre

les distributeurs, les fabricants et les
clients: on peut admettre, selon "J'achète
mieux", que cette innovation qui promet de
se répandre rapidement sur notre continent;
marque un net avantage aux premiers nommés
qui auront dès lors entre les mains les
meilleures armes pour peser sur la demande.

— Le complot contre le Valais, tant dénoncé
par le "Nouvelliste du Rhône" et son rédacteur

en chef, continue à prendre de l'ampleur.
Après les attaques menées sans répit par la
presse "lausannoise", acharnée à salir un canton

voisin par la description sans complaisance

de multiples et sordides "affaires", voilà

la Suisse allemande qui entonne les mêmes
couplets; et ce sous la plume des rédacteurs
de la très sérieuse publication mensuelle
spécialisée dans les questions économiques,
"Bilanz" qui consacre six pages à ce canton du

Valais "où fleurissent les scandales". Le coup
est rude. D'autant plus que les "ennemis" de
l'intérieur ne relâchent pas leurs efforts: la
dernière livraison de "Die rote Anneliese",
l'organe officiel du mouvement Kritisches
Oberwallis (case postale 41, 3094 Naters)
poursuit un travail d'enquête sur la réalité
valaisanne qui, sur le plan journalistique, n'a
probablement pas d'égal en Suisse romande.

BAGATELLES

Affichettes aperçues aux kiosques de Berne,
le lendemain de la condamnation de Hoffmann-
La Roche, en dernière instance, pour violation
du droit de la concurrence dans la CEE :

— "Bund" (Berne) : Hoffroche doit payer.
— "NZZ"(Zurich) : Succès partiel d'Hoffmann-
La Roche.
Quant à la "Basier Zeitung" (Bâle, comme son
nom l'indique), elle se taisait pudiquement.

* * *

Après le livre de Jean-Daniel Delley sur "L'initiative

populaire en Suisse — Mythe et réalité
de la démocratie directe", deux autres
chercheurs publient, en allemand, un travail sur
cette forme d'expression de la volonté populaire.

Oswald Sigg s'est penché sur les initiatives

populaires fédérales de 1892 à 1939 et
Hans Werder sur l'importance de l'initiative
populaire dans l'après-guerre. Un sujet actuel.

* * *

L'organisation de la droite alémanique qui
veut influencer la radio et la télévision, appelée

généralement "club Hofer", est en pleine
réorganisation. Le capital de fondation de
250 000 francs a été dépensé depuis 1974 et
les cotisations des 4500 membres fournissent
un revenu annuel d'environ 150 000 francs
alors que 200 à 230 000 francs seraient nécessaires.

Une campagne financière va être engagée.

Gageons qu'elle sera couronnée de succès!
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